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Voyage à Auschwitz – novembre 2012 
 
 
 
 
Dans toute situation, il y a différents regards. Aujourd’hui afin de montrer ce que l’homme 
a fait à l’homme, nous verrons celui des nazis, leur motivation et leur vision de l’humanité 
puis celui d’un déporté, Primo Lévi qui a vécu l’horreur des camps. L’obéissance aveugle a 
fait surgir ce dont nous voulons nous souvenir : l’intolérable. 
 
 
 
Imaginons-nous à Berlin avec de jeunes nazis rassemblés autour de leur officier 
instructeur. 
 
L’officier : Ruhe ! Setzt auch ! Aujourd’hui, nous allons parler de notre race, la race 
aryenne, celle qui domine toutes les autres, la race la plus pure. 
 
L’élève : Herr Kaporal ? C’est quoi un aryen ? 
 
L’officier : Un homme, blanc, grand, blond aux yeux bleus, athlétique, sain d’esprit, qui 
aime les femmes ; tout le contraire d’un juif ! 
 
L’élève : c’est quoi un juif ? 
 
L’officier : Rien, tu sais bien que ce n’est pas un homme. C’est juste une larve, un 
parasite, une erreur de la nature qui ne mérite pas d’exister. 
Rappelez-vous, vous êtes l’avenir de l’Allemagne. Tu fais partie de la race des seigneurs et 
tu dois combattre, conquérir notre espace vital, unser Liebenraum. 
 
L’élève : En quoi un juif est-il différent de moi ? Un juif n’a-t-il pas des yeux ? N’a-t-il pas 
des mains, des organes, un corps, des sens, des désirs, des émotions ? N’est-il … 
 
L’officier : Haltes maul ! Hoie ! 
 
 
 
 
1. Tu dois éliminer l’ennemi racial et radical le plus dangereux, le plus corrupteur, le plus 
insidieux et qui combat lui aussi pour la domination du monde avec ses armes propres. Le 
Juif qui vient du désert sec et aride, qui est sans racine et n’est donc pas ancré dans le sang 
et le sol, qui est perméable à toutes les maladies qu’à son tour il a transmises et va encore 
transmettre …. 
 
Pendant ce temps à Auschwitz, Primo Lévi :  
Il n’y a pas de miroir, mais notre image est devant nous, reflétée par cent visages livides, 
cent pantins misérables et sordides. Nous voici transformés en ces mêmes fantômes 
entrevus hier au soir. 
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2. Etre de race aryenne donc génétiquement sain selon les critères pré établis par la science 
raciale ; le mariage doit servir un dessein unique, celui d’accroître et de préserver la race et 
d’éviter le mélange du sang corrupteur. Tout métissage est particulièrement proscrit. 
 
Pendant ce temps à Auschwitz, Primo Lévi :  
Beaucoup, bestialement, urinent en courant pour gagner du temps car dans cinq 
minutes, c’est la distribution du pain. 
 
 
3. Tu dois être productif socialement, économiquement et politiquement. 
 
Pendant ce temps à Auschwitz, Primo Lévi :  
Notre nom est le numéro que nous portons tatoué sur le bras et cousu sur la poitrine. 
Mon nom est : 174517 
 
 
4. Tu dois être politiquement sûr, c’est-à-dire participer aux organisations nazies. 
 
Pendant ce temps à Auschwitz, Primo Lévi : 
Un homme décharné, le front courbé et les épaules voûtées dont le visage et les yeux ne 
reflètent nulle trace de pensée. 
 
 
5. Tu ne dois pas être asocial, criminel de droit commun, alcoolique, syphilitique, 
homosexuel. 
 
Pendant ce temps à Auschwitz, Primo Lévi : 
Il a perdu l’habitude de penser à lui-même autrement que comme à un sac qui doit être 
rempli. 
 
 
6. Tu ne dois pas être un ennemi idéologique, en premier lieu communiste, 
internationaliste mais aussi démocrate ou républicain. 
 
Pendant ce temps à Auschwitz, Primo Lévi : 
L’interminable troupeau gris défile deux heures devant le poste de contrôle. 
 
 
7. Tu ne dois pas être biologiquement indésirable, malade mental, taré héréditaire, sénile. Il 
faut tout faire pour réaliser le bien suprême, une race obtenue selon les règles de 
l’hygiénisme. 
 
Pendant ce temps à Auschwitz, Primo Lévi : 
Nous sommes ridicules et répugnants. Notre crâne est complètement chauve le lundi, et 
couvert d’une mousse brunâtre le samedi. Nous avons le visage jaune et bouffi, tailladé en 
permanence par la main hâtive du barbier et souvent marqué de bleus et de vilaines 
plaies. L’œuvre entreprise par les Allemands triomphants avait été portée à terme par les 
Allemands vaincus : ils avaient bel et bien fait de nous des bêtes. 
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Les élèves lisent chacun à tour de rôle un couplet du poème de Rudyard 
Kipling  
 

TU SERAS UN HOMME MON FILS 
 
 

Si tu peux voir détruit l’ouvrage de ta vie 
Et sans dire un seul mot te mettre à rebâtir 

Ou, perdre d’un seul coup le gain de cent parties 
Sans un geste et sans un soupir ; 

 
Si tu peux être amant sans être fou d’amour, 
Si tu peux être fort sans cesser d’être tendre 

Et, te sentant haï sans haïr à ton tour, 
Pourtant lutter et te défendre ; 

 
Si tu peux supporter d’entendre tes paroles  

Travesties par des gueux pour exciter des sots, 
Et d’entendre mentir sur toi leur bouche folle, 

Sans mentir toi même d’un seul mot ; 
 

Si tu peux rester digne en étant populaire, 
Si tu peux rester peuple en conseillant les rois 

Et si tu peux aimer tous tes amis en frères 
Sans qu’aucun d’eux soit tout pour toi ; 

 
Si tu sais méditer, observer et connaître 

Sans jamais devenir sceptique ou destructeur ; 
Rêver, mais sans laisser ton rêve être ton maître, 

Penser sans n’être qu’un penseur ; 
 

Si tu peux être dur sans jamais être en rage, 
Si tu peux être brave et jamais être imprudent, 

Si tu sais être bon, si tu sais être sage 
Sans être moral ni pédant ; 

 
Si peux rencontrer Triomphe après Défaite 

Et recevoir ces deux menteurs d’un même front, 
Si tu peux conserver ton courage et ta tête 

Quand tous les autres les perdront, 
 

Alors, les Rois, les Dieux, la Chance et la Victoire 
Seront à tout jamais tes esclaves soumis 

Et ce qui vaut mieux que les Rois et la Gloire 
 

Tous ensemble :  

Tu seras un Homme, mon fils. 


